
 

 

Rester fidèle à Jésus 

Il est vraiment triste de voir aujourd’hui, dans de nombreux contextes, s’imposer 

la loi du plus fort, qui légitime les intérêts personnels. Il est désolant de constater 

que la force du droit international et celle du droit humanitaire ne semblent plus 

contraindre, remplacées par le prétendu droit de contraindre les autres par la 

force. Cela est indigne de l’homme, honteux pour l’humanité et pour les 

responsables des nations. 

Comment peut-on croire, après des siècles d’histoire, que les actions 

belliqueuses apportent la paix et ne se retournent pas contre ceux qui les ont 

menées ? Comment peut-on penser poser les bases de l’avenir sans cohésion, 

sans une vision d’ensemble animée par le bien commun ? Comment peut-on 

continuer à trahir les aspirations de paix des peuples par la propagande 

mensongère du réarmement, dans l’illusion vaine que la suprématie résout les 

problèmes au lieu d’alimenter la haine et la vengeance ? Les gens sont de moins 

en moins ignorants des sommes d’argent allant dans les poches des marchands 

de mort et qui pourraient servir à construire des hôpitaux et des écoles ; au lieu 

de cela, on détruit ceux qui existent déjà ! 

Et je me demande : en tant que chrétiens, outre nous indigner, élever la voix et 

retrousser nos manches pour être des artisans de paix et favoriser le dialogue, 

que pouvons-nous faire ? Je crois qu’il faut avant tout prier sincèrement. C’est à 

nous de faire de chaque nouvelle tragique et image qui nous touchent un cri 

d’intercession vers Dieu. Et ensuite, aider, comme vous le faites et comme 

beaucoup le font, et peuvent le faire à travers vous. 

Mais il y a plus, et je le dis en pensant particulièrement à l’Orient chrétien : il y a 

le témoignage. C’est l’appel à rester fidèles à Jésus, sans se faire prendre dans 

les tentacules du pouvoir. C’est imiter le Christ qui a vaincu le mal, en aimant 

depuis la croix, en montrant une manière de régner différente de celle d’Hérode 

et de Pilate. L’un, par crainte d’être détrôné, avait tué des enfants qui 

aujourd’hui ne cessent d’être déchiquetés par les bombes ; l’autre s’était lavé 

les mains, comme nous risquons de le faire quotidiennement jusqu’au seuil de 

l’irréparable. 

Regardons Jésus, qui nous appelle à guérir les blessures de l’histoire par la seule 

douceur de sa croix glorieuse d’où émanent la force du pardon, l’espoir d’un 

nouveau départ, le devoir de rester honnête et transparent dans un océan de 

corruption. Suivons le Christ qui a libéré les cœurs de la haine, et donnons 

l’exemple permettant de sortir de la logique de la division et de la vengeance. 
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